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la “ Terre de la Liberté Carranziste ” pour le pays de la vraie liberté.
Un Père franciscain, échappé du Mexique depuis quelque temps, 

avait laissé croître une formidable moustache. Puis, avec la bénédic­
tion du Commissaire Général des Franciscains au Mexique,— celui-ci 
aussi réfugié à Saint-Louis Roy, Californie, avec quelques autres de ses 
religieux si terribles et si dangereux pour les braves révolutionnaires, — 
il se risqua dans l’intérieur de Mexico à la recherche des jeunes clercs 
franciscains. Il réussit à en trouver quinze et à leur faire passer la 
frontière d’une manière ou d’une autre à El Paso. De là les dix étudiants 
de philosophie continuèrent leur route jusqu’à Santa Barbara, tandis 
que les cinq étudiants de théologie étaient reçues au Couvent de 
Terre Sainte, à Washington, D. C., pour y continuer leurs études 
à l’ombre du Capitole. Sept Pères plus jeunes, les agneaux du troupeau, 
car ils n’ont pas fait leur profession solennelle, manquent encore à 
l’appel. Par la grâce du Bon Pasteur, nous espérons que eux aussi ne 
tarderont pas à toucher le port du salut à Santa Barbara. Mais à 
quel déguisement devront-ils avoir recours, pour remplacer l’impos­
sible moustache ? il est difficile de l’imaginer!

(Esperanza)

L’Amérique du Sud

a Revue Séraphique du Chili enregistre avec satisfaction les travaux
*•' entrepris par les Fraternités sud-américaines, dont les progrès 

vont sans cesse en s’accentuant. Dans la République Argentine, par 
exemple, le Tiers-Ordre s’est grandement développé, surtout depuis 
les deux congrès nationaux qui se sont tenus dernièrement ; et il 
s’applique de tout cœur aux œuvres sociales ; c’est ainsi que la Fra­
ternité de Cordoue, qui compte 375 frères et 958 sœurs, a fondé et 
soutient deux grands collèges, l’un pour les jeunes gens, l’autre pour 
les jeunes filles des meilleures familles de la ville ; de plus, on travaille 
actuellement à fonder, en dehors des limites de la cité un hôpital pour 
les pauvres tuberculeux de la région. La Fraternité de Buenos-Aires, 
composée de 2,000 frères et de 3,080 sœurs, a fondé une grande so­
ciété d’écoles et de patronages qui déjà soutient trois écoles et quatre 
colonies scolaires où d’innombrables enfants pauvres reçoivent gra­
tuitement, avec l’instruction scientifique et morale, les soins physiques 
que réclame leur santé.

De plus, il y a des bibliothèques, un orphelinat, une société de Sœurs 
Tertiaires qui ont la charge d’un asile de mendicité et qui vont à do-


